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“Il suffit d’ouvrir Instagram et d’aller dans les 
réels pour trouver une pelletée de vidéos d’ani-
maux générées par IA. Ce sont par exemple des 
images montrant des oiseaux qui utilisent leurs 
ailes comme un parapluie pour protéger leurs pe-
tits d’une averse, sauf que ça n’existe pas dans la 
nature ce genre de comportement. C’est de l’an-
thropomorphisme pur et dur”, peste Michel 
d’Oultremont. Le photographe animalier, 
auréolé de nombreuses récompenses interna-
tionales pour ses photos de faune sauvage, est 
particulièrement remonté contre cette nouvelle 
mode.

Vision tronquée de la nature
“Ces images faussent complètement la vision que 

le grand public se fait de la vie sauvage et des ani-
maux. Donc oui, c’est problématique. Le souci, ce 
n’est pas tellement qu’un randonneur veuille faire 
un câlin à une panthère des neiges, comme on peut 
le voir sur certaines vidéos IA, ou qu’il veuille jouer 
à la balle avec un renard, car ça ne marchera ja-
mais. Le vrai problème, c’est le dérangement occa-
sionné à des animaux sauvages. Et à force de voir 
des images truquées, les gens risquent de ne pas 
comprendre pourquoi il est impossible d’avoir de 
telles interactions avec des animaux”, explique le 
jeune Belge, par téléphone, depuis une forêt ar-
dennaise où il se tient à l’affût depuis dix jours 
dans l’espoir de capturer le brame du cerf.

“Moi, ce que je cherche, c’est la rencontre avec 
l’animal sauvage et l’émotion qui me submerge au 
moment où un animal apparaît devant moi. Et ça, 
une IA ne pourra jamais l’obtenir. La magie du 
monde sauvage, ce n’est pas une image générée en 
deux secondes, c’est rester longtemps dehors, sentir 
l’odeur de la terre et l’humidité, entendre les bran-
ches qui craquent et, quand on a beaucoup de 
chance, capturer l’image d’un ani-
mal qui passe devant l’affût. Là, ça 
fait 10 jours que je suis dehors et 
j’ai à peine aperçu une biche et un 
chevreuil. Clairement, ce n’est pas 
la même démarche que ceux qui 
produisent des vidéos IA.”

Professionnels bernés
L’autre problème engendré par 

ces vidéos et images bidouillées, 
c’est qu’elles instillent le doute 
sur toutes les autres. Le WWF en 
a fait les frais récemment. “Il y a 
quelques mois, nous avons publié 
une vidéo prise par l’un de nos piè-
ges photo sur l’île de Sumatra : un 
tapir marchant innocemment, 
poursuivi par deux jeunes tigres. 
Les partages, likes et commentaires ont immédia-
tement fusé. Parmi eux, certains nous ont étonnés 
en exprimant un doute : ‘This is AI’ ou ‘Fake’. Pour-
tant, ces images étaient bel et bien authentiques. 
Simplement, elles étaient rares”, relate l’ONG dans 
un article consacré à cette problématique.

Même les professionnels de l’image sont sus-
ceptibles de se faire berner. “Il est très difficile de 
déceler le vrai du faux. Les images IA sont de mieux 
en mieux faites. Parfois, on peut voir qu’il y a quel-
que chose qui semble un peu bizarre au niveau des 
poils ou des plumes, que c’est un peu trop flou par 
exemple, mais ça devient vraiment compliqué 
parce qu’il y a des contenus vraiment très réalistes. 
Moi-même, il m’arrive de me faire avoir”, admet 
volontiers Michel d’Oultremont. “Il y a quelque 
temps, il y a une série d’images d’une panthère des 
neiges, soi-disant prises par un alpiniste au camp 
de base de l’Everest qui ont été publiées sur les ré-

L’épisode 
El Niño atteint 
son niveau record
Climat Le phénomène naturel s’est 
intensifié pour atteindre son niveau 
le plus élevé jamais enregistré.

L’ épisode El Niño s’est intensifié pour at-
teindre son niveau le plus élevé jamais 
enregistré, a annoncé vendredi 

l’Agence météorologique japonaise (JMA), 
ajoutant que cette condition devrait se pour-
suivre durant l’hiver dans l’hémisphère 
Nord. En septembre, la température de la 
mer dans la zone de surveillance d’El Niño 
était supérieure à la normale, avec un écart 
de + 4,0°C, a indiqué la JMA.

Le puissant phénomène météorologique El 
Niño en cours va encore s’intensifier ces pro-
chains mois jusqu’à atteindre son pic en dé-
cembre, avant de persister jusqu’en février, a 
de son côté indiqué jeudi l’Organisation mé-
téorologique mondiale (OMM), une agence 
de l’Onu.

El Niño est une variation naturelle du cli-
mat qui réchauffe les températures de sur-
face dans le centre et l’est de l’océan Pacifi-
que équatorial. L’épisode actuel, déclaré en 
juin, pourrait devenir le plus intense jamais 
enregistré, amplifiant les effets du change-
ment climatique d’origine humaine.

Des niveaux record en octobre
Selon le bulletin saisonnier sur le climat, 

publié mensuellement par l’OMM, les tem-
pératures de surface de la mer dans le centre 
et l’est du Pacifique tropical devraient attein-
dre “des niveaux record en octobre, novembre 
et décembre, traduisant l’intensification de 
l’épisode El Niño”. Ce phénomène devrait gé-
nérer des températures supérieures à la 
moyenne sur une grande partie du globe et 
modifier les régimes de précipitations, aug-
mentant ainsi les risques de sécheresse et 
d’inondations dans différentes régions.

Selon les prévisions de l’OMM, la probabi-
lité qu’il persiste jusqu’en février 2027 est 
proche de 100 %, ce qui pourrait en faire l’un 
des épisodes les plus intenses depuis au 
moins 1950. Ce chiffre provient d’un con-
sensus entre treize centres nationaux et in-
ternationaux fondé sur l’échange en temps 
réel de données provenant de bouées océa-
nographiques, de satellites et de radioson-
des, coordonné par l’OMM. Selon cette 
agence spécialisée de l’Onu, El Niño “devrait 
continuer de s’intensifier avant d’atteindre son 
pic en décembre”, alors que la Terre a connu 
son mois d’août le plus chaud jamais enregis-
tré.

El Niño provoque déjà des conditions cli-
matiques extrêmes : en Amérique centrale, 
une sécheresse provoque champs arides, ré-
coltes en baisse et pertes de bétail. En Inde, 
de fortes perturbations de la mousson com-
promettent les cultures.

Ma. Be. (Avec agences)

seaux sociaux. Elles étaient très belles mais complè-
tement fausses et beaucoup de gens se sont fait 
avoir. Il a fallu que des personnes qui connaissent 
bien cet endroit disent que ce n’était pas possible 
que la panthère y soit et expliquent que l’animal ne 
se déplace pas de cette manière et n’emprunte pas 
tel ou tel col. Mais sinon, cela semblait tout à fait 
crédible.”

Trafic d’animaux sauvages
Des acteurs de la protection animale pointent 

un autre risque lié aux images générées par IA 
qui dépeignent des espèces sauvages comme 
amicales ou affectueuses : celui d’alimenter le 
trafic d’espèces sauvages, par exemple pour être 
utilisées pour le tourisme en tant qu’accessoires 
photo, mascotte sur les réseaux sociaux ou ani-
maux de compagnie.

Récemment, plusieurs experts ont mis en 
garde, dans la revue Nature, sur le fait que les 
créations IA pourraient nuire à la qualité des re-
cherches scientifiques. À cause de ces visuels 
trompeurs, il y a un risque important de se mé-
prendre sur le nombre réel de spécimens sur un 
territoire donné et sur la véritable aire de répar-
tition des animaux. Des erreurs d’estimation 
d’autant plus problématiques alors que les 
scientifiques utilisent souvent des images de 
particuliers pour leurs travaux. Dans Nature, les 
scientifiques plaident dès lors pour un proces-
sus d’authentification plus poussé sur les plate-
formes de partage.

Meta, la maison mère de Facebook, et TikTok 
demandent déjà à leurs utilisateurs de préciser 
explicitement qu’un contenu a été fait par IA 
quand il est réaliste. Ces réseaux affirment éga-
lement avoir des outils qui étiquettent automa-
tiquement les créations de l’IA. Mais dans les 

faits, de nombreuses publica-
tions faites par IA ne sont pas dé-
clarées comme telles.

Il n’en reste pas moins que l’IA 
peut aussi, quand elle est utilisée 
à bon escient, s’avérer utile pour 
la protection de la nature. “On 
peut l’utiliser pour la prévention 
des conflits humains-faune. Cer-
tains systèmes peuvent alerter 
lorsqu’un animal comme un léo-
pard des neiges ou un éléphant 
s’approche d’une zone habitée, ce 
qui contribue à limiter les interac-
tions dangereuses”, fait valoir le 
WWF Belgique.

Autre exemple d’usage bénéfi-
que de l’intelligence artificielle : 
des dispositifs acoustiques cou-

plés à l’IA permettent d’identifier des espèces à 
partir de leurs sons, en forêt ou dans la rivière.

Arme à double tranchant
“L’IA a deux visages. Elle peut tromper nos sens 

au point de brouiller notre perception de la nature, 
ou nous offrir des informations et analyses extrê-
mement pointues pour nous permettre de mieux la 
connaître et la protéger”, conclut l’ONG.

De son côté, le photographe Michel d’Oultre-
mont invite les parents à inscrire leurs enfants à 
des stages de découverte de la nature, proposés 
par différentes associations de protection de la 
nature. “Il y a plein de choses qui existent en Belgi-
que à ce niveau-là. C’est le meilleur moyen de géné-
rer de l’attrait pour la nature et c’est beaucoup plus 
sain et réaliste que des animaux sur un téléphone 
sur Instagram.”

Maïli Bernaerts

“Il y a quelque temps, 
une série d’images 

d’une panthère 
des neiges 

ont été publiées 
sur les réseaux sociaux. 
Elles étaient très belles, 

mais complètement 
fausses, et beaucoup 
de gens se sont fait 

avoir. ”
Michel d’Oultremont

Photographe animalier
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